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​Prologue : La première mort
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Dans trois ans



Thessalie sut qu'elle allait mourir dès l'instant où Tiernan l'embrassa.

Non pas à cause du baiser lui-même – il était tendre, d'une douceur exquise, exactement comme les milliers de baisers qu'ils avaient échangés durant leurs trois années d'union. Ses mains caressaient son visage avec une dévotion qui, encore aujourd'hui, faisait battre son cœur plus fort. Même ici, sur cet autel maudit, sous une lune rouge sang.

Non, elle savait qu'elle allait mourir à cause de ce qu'elle ressentait à travers le lien qui l'unissait à son âme sœur.

Résignation. Détermination. Et sous tout cela, enfoui si profondément qu'elle a failli ne pas le remarquer : le chagrin.

« Je t'aime », murmura Tiernan contre ses lèvres, et leur lien vibra de vérité. Il le pensait vraiment. Dieu les aide tous les deux, il le pensait vraiment.

« Moi aussi, je t’aime », murmura Thessaly en retour, car c’était vrai. Malgré tout ce que ses instincts lui criaient, malgré l’iniquité de ce lieu de rituel en plein territoire de la Meute des Épines, malgré le regard froid et calculateur que Morvaine lui lançait depuis l’ombre, elle l’aimait.

C'est ce qui a rendu sa mort si facile.

« La Lune de Moelle est à son zénith », lança Morvaine, sa voix fendant la nuit comme une lame. « Frère, c'est l'heure. »

Le loup de Thessalie s'agita, inquiet. Quelque chose clochait. Le rituel était censé être une cérémonie de lien, un rite ancestral pour approfondir leur relation, entrelacer leurs pouvoirs. Tiernan l'avait expliqué avec tant de soin, le présentant comme une chose magnifique et sacrée.

Alors pourquoi l'air avait-il un goût de mort ?

« Tiernan ? » demanda-t-elle en reculant pour regarder son visage.

Ses yeux ambrés étaient humides. « Je suis désolé », dit-il si bas qu'elle faillit ne pas l'entendre. « Je suis vraiment désolé, Thessaly. Mais c'est la seule solution. »

« Le seul moyen de quoi... »

Sa main s'enfonça dans sa poitrine.

Ni lame, ni griffes. Sa main, grâce à la magie de Sorcier de Sang de Morvaine qui lui permettait de traverser la chair et les os comme s'il s'agissait d'eau, pour saisir ce qu'il convoitait depuis toujours.

Son cœur.

La douleur physique était catastrophique. Mais pire encore — infiniment pire — c'était de ressentir sa détermination à travers ce lien. Sa résolution. Son acceptation de la nécessité de tout cela.

Ilprévu ce.

« Non », haleta Thessaly, la bouche pleine de sang. « Non, tu ne peux pas... nous sommes âmes sœurs... »

« Je sais », dit Tiernan, et il pleurait à présent, les larmes ruisselant sur son visage tandis que sa main se refermait sur son cœur. « Je sais, et je suis désolé. Mais le pouvoir que tu possèdes – les dons des Marcheurs de Rêves – Morvaine dit que c’est le seul moyen de les transmettre. Le seul moyen de me rendre assez fort pour protéger notre meute. Tu comprends, n’est-ce pas ? Tout ce que j’ai fait, tout ce que nous avons construit ensemble – tout cela, c’était pour ce moment. »

Trois ans. Trois ans de cour, d'accouplement et de construction d'une vie à deux. Trois ans à croire qu'elle était aimée, chérie, protégée.

Tout était calculé. Tout était manipulé.

Tout cela mène à cet autel, à cette lune, à cet instant.

« Tu es un monstre », parvint-elle à articuler difficilement, sa vision se brouillant déjà sur les bords.

« Je sais », acquiesça Tiernan, la voix brisée. « Mais je suis un monstre qui t'aime. Ça doit bien compter pour quelque chose. »

Il a tiré.

Son cœur se libéra dans un bruit humide et terrible. Le corps de Thessaly se convulsa, le lien d'âme hurlant de douleur tandis qu'il tenait son cœur encore palpitant dans sa main ensanglantée.

Sa vision se brouillait lorsqu'elle le vit porter l'objet à sa bouche. Elle vit le sourire triomphant de Morvaine. Elle vit la Lune de Moelle baigner tout d'une lumière pourpre.

« Je ferai en sorte que ça ait un sens », promit Tiernan, la voix étranglée par les larmes et une conviction terrible. « Ta mort me rendra assez fort pour protéger tout le monde. C'est ce que tu aurais voulu, n'est-ce pas ? Que ton sacrifice compte ? »

Je n'ai rien sacrifié, vous m'avez assassiné.Thessalie essaya de parler, mais aucun mot ne sortit. Seulement du sang.

La dernière chose qu'elle vit fut Tiernan dévorant son cœur, la magie de Dreamwalker s'écoulant de son corps mourant vers le sien, le lien d'âme sœur se rompant enfin, miséricordieusement.

Son dernier sentiment fut le regret, non pas de l'avoir aimé, mais de lui avoir fait confiance.

Sa dernière pensée fut :Si j'avais une autre chance, je l'aurais vu venir. Je l'aurais empêché. Je me serais sauvé.

Puis les ténèbres l'engloutirent, et Thessaly Grave mourut à vingt ans, assassinée par l'homme qu'elle avait aimé plus que tout au monde.



Elle s'est réveillée à dix-sept ans.

Elle s'est réveillée trois ans dans le passé, trois mois avant le sommet où elle avait rencontré Tiernan Ash pour la première fois.

Je me suis réveillé avec des yeux d'un blanc argenté qui luisaient d'une magie mortelle et des souvenirs d'un futur qui n'avait pas encore eu lieu.

Elle s'est réveillée avec une certitude absolue qui brûlait dans son cœur ressuscité :

Cette fois, ce ne serait pas elle qui mourrait.
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​Chapitre 1 : La mort du Marcheur de rêves
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Point de vue : Tombeau de Thessalie



La Lune de la Moelle, gonflée et rouge sang, planait au-dessus du Caveau Cendré, et la Tombe de Thessalie se mourait.

Pas rapidement. Pas avec miséricorde. Tiernan avait toujours été méticuleux quant aux choses qu'il détruisait.

La pierre froide pressait contre sa colonne vertébrale – l’autel antique luisait de son sang, du sang d’innombrables loups sacrifiés ici au fil des siècles. Le vent d’automne charriait une odeur de décomposition et de magie ancienne, mêlée à la douce odeur cuivrée de sa propre vie qui s’éteignait. Sa poitrine était ouverte. Au sens propre du terme. Littéralement déchirée par les griffes de son compagnon, ses côtes fracturées comme une fleur grotesque, son cœur battant la chamade dans le vide.

Tiernan Ash se tenait au-dessus d'elle, ses yeux ambrés reflétant le clair de lune cramoisi, et sa bouche était rouge de son sang.

Son cœur – son cœur qui battait encore – reposait entre ses mains.

« Je suis désolé que ça se passe ainsi », dit-il, et le pire, c'est qu'il semblait presque sincère. « Mais vous comprenez, n'est-ce pas ? C'est plus grand que nous. Plus grand que l'amour. »

Amour. Ce mot lui transperçait la poitrine. Trois ans. Trois ans de ses caresses tendres, de ses promesses murmurées, de son isolement calculé, déguisé en protection. Trois ans à croire qu'elle était chérie alors qu'on ne faisait que l'engraisser pour l'abattoir.

Le lien d'âme sœur — ce lien sacré, indissoluble — palpitait encore entre eux, même à cet instant, alors qu'il s'apprêtait à dévorer l'organe qui la maintenait en vie. Elle pouvait sentir son triomphe transparaître en elle, son anticipation sauvage. Et en dessous, enfoui si profondément qu'elle ne l'avait jamais perçu lors de leur accouplement, une lueur de regret, peut-être.

Trop peu. Bien trop tard.

« Thess. » Entendre son surnom d'enfance dans sa bouche lui semblait une profanation. « Je dois te dire que ces trois années n'étaient pas entièrement un mensonge. Une partie était réelle. Mais le destin exige des sacrifices, et tu étais destinée à être mienne ainsi. »

Derrière lui, Vex Carrow se tenait là, le visage impassible, la posture de son Bêta figée par un malaise qu'il n'exprimerait jamais. Près de l'autel, Morvaine Ash souriait d'une satisfaction glaciale, sa magie de Sorcière de Sang déjà en action pour récolter l'énergie mortelle que le meurtre de Thessaly allait libérer.

C'était son plan depuis le début. Thessaly le comprenait maintenant, avec la lucidité que lui confère la mort. Morvaine l'avait repérée des années auparavant : une jeune Marcheuse de Rêves d'une puissance rare, issue d'une meute respectable, assez naïve pour être manipulée. Parfaite pour le rituel de la Lune de la Moelle. Parfaite pour alimenter l'ascension de son frère tout en nourrissant la magie perverse de Morvaine.

Thessalie essaya de parler, mais ses poumons se remplissaient de sang. Il n'en sortit qu'un son humide et rauque.

« Chut », murmura Tiernan, d'une voix presque douce. Il l'avait été aussi lors de leur accouplement, au début. Doux lorsqu'il l'isolait de Gravewood. Doux lorsqu'il fit assassiner son père et maquilla le meurtre en acte isolé. Doux lorsqu'il empoisonna lentement sa mère pendant trois mois. Doux, doux, doux... jusqu'à ce que Caspian tente de la secourir et que Tiernan égorge son petit frère dans son bureau, riant aux éclats tandis que le garçon de quinze ans se vidait de son sang sur la moquette importée.

Les souvenirs la submergèrent avec une clarté féroce :

Les mains de Tiernan caressaient son visage après leur cérémonie d'accouplement, ses yeux dorés emplis de ce qu'elle croyait être de la dévotion. « Tu es à moi maintenant. Pour toujours. Je ne laisserai jamais rien te faire de mal. »

Les funérailles de son père. Tiernan la serrait dans ses bras tandis qu'elle sanglotait, lui caressant les cheveux. « Je sais, mon amour. Je sais. Mais tu m'as. Tu m'auras toujours. »

Au chevet de sa mère mourante, la main froide de Lyra dans la sienne. Tiernan, debout derrière Thessaly, lui offrait un soutien réconfortant. Elle n'avait jamais soupçonné que le poison provenait de sa cuisine, administré par des serviteurs qu'il avait placés à Gravewood des mois auparavant.

Les derniers mots de Caspian, haletants malgré sa gorge nouée : « Thess... cours... il va... » Et puis plus rien. Le silence. Le regard de son frère se vidait tandis que Tiernan s’essuyait les griffes.

Chaque instant de tendresse avait été calculé. Chaque « Je t'aime » était un outil pour la maintenir sous son emprise, pour l'empêcher de voir la vérité jusqu'à ce qu'il soit bien trop tard.

Le lien d'âme palpita à nouveau, et à travers lui, elle sentit l'impatience de Tiernan atteindre son paroxysme. La Lune de la Moelle avait atteint son apogée. Le moment était venu.

« Merci, dit-il, pour votre sacrifice. »

Puis il porta son cœur à sa bouche et le déchira avec ses dents.

La douleur était transcendante. Absolue. Elle dépassait la simple agonie physique pour atteindre une dimension métaphysique : la rupture du lien d’âme sœur, l’arrachement de sa connexion de Marcheuse des Rêves au monde spirituel, la violation fondamentale de son essence même consumée par l’homme qui avait promis de la chérir.

La vision de Thessaly se brouilla sur les bords. La Lune de Moelle se flouta au-dessus d'elle. Elle sentait son pouvoir se déverser en Tiernan à travers la consommation, sentait la magie de Morvaine se nourrir de l'énergie de mort comme une lamproie d'une plaie.

Voilà comment ça se termine,Elle le pensait avec une lucidité amère.Assassinée par mon pote. Ma famille anéantie. Tout ce que j'étais, tout ce que j'aurais pu devenir, dévoré pour alimenter leur ambition.

Mais alors que les ténèbres l'envahissaient, que sa conscience commençait à se fragmenter, Thessaly fit ce qu'elle avait toujours fait dans les moments de crise : elle se tourna vers le monde spirituel.

Elle était une Marcheuse de Rêves. Depuis son premier jour à treize ans. Elle pouvait voyager entre le monde des vivants et le royaume des esprits, communier avec les loups ancestraux qui avaient rejoint l'au-delà. C'était son don, sa vocation, sa plus grande force – jusqu'à ce que Tiernan décide de la lui voler.

Elle tendit la main avec les derniers vestiges de sa conscience agonisante, sans rien attendre. Le monde des esprits n'accueillait pas les mourants. C'était un lieu pour les morts ou les vivants, pas pour ceux qui se trouvent entre les deux.

Mais quelque chose a répondu.

Le Caveau Cendré s'effondra. Tiernan, Morvaine, Vex, l'autel, le sang – tout se dissipa comme de la fumée. Thessaly se retrouva dans un cimetière d'ossements, sous un ciel dépourvu de lune.

Elle baissa les yeux. Sa poitrine était intacte. Son cœur battait dans ses côtes, à sa place. Mais elle était translucide, fantomatique, suspendue entre la mort et l'au-delà.

« Tombeau de Thessalie. » Les voix provenaient de partout et de nulle part – anciennes, superposées, parlant dans des harmonies antérieures au langage. « Marcheuse de rêves. Fille de Bois-Tombeau. Victime de trahison. »

Des formes émergèrent du cimetière. Des loups, mais pas des loups vivants. C'étaient les morts antiques, les premiers loups, leurs formes faites de lumière argentée et d'ombre.

« Tu n'as rien à faire ici », dit l'un d'eux. « Les mourants ne peuvent pas parcourir notre royaume. »

« Et pourtant, te voilà », fit remarquer un autre. « Tu tentes de nous atteindre avec la dernière étincelle de ta puissance. Pourquoi ? »

Pourquoi ? Thessalie avait envie de rire, mais sa gorge fantôme ne voulait pas émettre le son.Parce que je suis en train de mourir. Parce que j'ai été assassiné par mon compagnon. Parce que toute ma famille est morte et que je n'ai rien pu faire pour l'empêcher.

« Nous savons ce qui vous est arrivé », dirent les loups ancestraux. « Nous avons observé. Nous avons été témoins de la corruption des liens sacrés, de la perversion du rituel de la Lune de la Moelle, de la mort de votre meute, de votre sang. »

« Alors tu sais, » parvint à dire Thessaly d'une voix rauque, « que j'ai échoué. Tous ceux que j'aimais sont morts. Et moi... je n'ai pas pu... »

« Et si vous pouviez réessayer ? »

La question planait dans l'air du cimetière, impossible et irrésistible.

La forme translucide de Thessaly se solidifia légèrement. « Quoi ? »

« Nous pouvons te renvoyer là-bas », dirent les loups ancestraux. « Non pas en tant qu'esprit, mais en tant que toi-même, vivant, entier. Avant que tout ne bascule. À une époque où ta famille était encore en vie, où les liens n'étaient pas encore tissés, où l'avenir restait à écrire. »

L’espoir – un espoir féroce et douloureux – s’est enflammé dans la poitrine de Thessaly. « Jusqu’à quand ? »

« Trois ans. À dix-sept ans. Trois mois avant le sommet où vous avez rencontré Tiernan Ash pour la première fois. »

Trois mois. Elle aurait trois mois pour se préparer, trois ans pour tout changer, pour sauver sa famille, pour arrêter...

« Il y a un prix à payer », prévinrent les loups ancestraux. « Il y a toujours un prix à payer. Le cours du temps résistera à vos changements. Ceux qui profitent du chemin originel se battront pour le préserver. Et vous... vous serez marqué par la mort. Transformé par elle. Votre louve se souviendra de ce passage, et cela changera sa nature. Vous marcherez entre la vie et la mort d’une manière qu’aucun Marcheur des Rêves vivant n’a jamais connue. »

« Je m'en fiche », répondit aussitôt Thessaly. « Renvoyez-moi. Quel qu'en soit le prix. Je le paierai. »

«Vous ne savez pas ce que nous demandons—»

« Je m'en fiche », répéta-t-elle d'une voix d'acier. « Mon père est vivant dans cette réalité alternative. Ma mère. Mon frère. S'il y a la moindre chance de les sauver, je la saisirai. Je suis prête à tout. »

Les loups millénaires la regardèrent avec des yeux chargés d'histoire. Puis, lentement, ils hochèrent la tête.

« Très bien. Mais comprenez bien : le lien d'âme sœur se souviendra, même s'il ne s'en souvient pas. L'attraction entre vous et Tiernan Ash existe à travers les lignes temporelles, tissée dans la trame même du destin. Changer l'avenir n'effacera pas ce que votre lien était destiné à être. »

« Alors je le briserai », dit Thessaly d'un ton neutre. « Que le destin aille se faire foutre. »

Un murmure, peut-être une approbation, parcourut les esprits anciens. « Un dernier avertissement, Rêveur : la mort te marquera. À ton retour, tu porteras notre empreinte. Tes yeux de loup changeront. Tes dons évolueront. Tu fouleras des lieux interdits aux loups vivants. Le prix de la résurrection est la transformation. »

"J'accepte."

Le cimetière commença à se dissoudre. Les loups antiques s'estompèrent dans une lumière argentée et des ombres.

« Alors retourne, Thessalie », dirent-ils. « Reviens et réécris ce qui a été écrit. Mais souviens-toi : les morts n’oublient pas. Nous veillerons sur toi. »

Le royaume des esprits s'est brisé comme du verre.



Thessaly se réveilla avec un cri coincé dans la gorge, les mains portées à sa poitrine—

Entière. Ses côtes étaient intactes. Son cœur battait fort et régulier sous sa paume. Pas de sang, pas de plaie béante, rien...

Elle était dans sa chambre. Sa chambre d'enfance, sur le territoire de Gravewood. La lumière du matin filtrait à travers des fenêtres qu'elle n'avait pas vues depuis trois ans, dorant les murs familiers. L'odeur des pins et de l'air de la montagne emplissait ses poumons, remplaçant celle du sang et de la magie mortelle.

Ses mains. Thessaly les contemplait, les retournant au soleil. Aucune cicatrice, aucune trace des griffes de Tiernan qui lui avaient déchiré la peau lors de leur accouplement. Aucune callosité due à trois années de captivité. C'étaient des mains jeunes, vierges, des mains de dix-sept ans.

« Thess ! Lève-toi ! » La voix de Caspian, agacée mais pleine de vie, résonna à travers la porte, accompagnée de coups violents. « Tu es en retard à l'entraînement ! Papa va être furieux ! »

Caspienne.

Son petit frère.

Vivant.

Thessaly avait le souffle court et haletant. Elle avait envie d'ouvrir la porte en grand, de le serrer dans ses bras, de s'assurer qu'il était bien réel, qu'il respirait et que sa gorge était intacte. Mais si elle faisait ça – si elle s'effondrait à cet instant – il saurait que quelque chose de catastrophique s'était produit.

Trente secondes. Elle s'accordait trente secondes pour craquer, puis elle refoulait ses émotions.

Elle ramena ses genoux contre sa poitrine, enfouit son visage dedans et laissa le chagrin la submerger. Des sanglots silencieux et tremblants pour son père, mort en croyant sa fille heureuse dans son union. Pour sa mère, qui s'était consumée sous la main de Thessaly, sans jamais soupçonner le poison. Pour Caspian, dont les derniers instants avaient été consacrés à tenter de sauver une sœur perdue d'avance.

Pour elle-même — la jeune fille qu'elle était à dix-sept ans, qui était entrée dans ce sommet trois mois plus tard avec espoir et confiance, sans se douter qu'elle marchait vers sa propre destruction.

Vingt secondes.

Elle se souvenait des mains de Tiernan qui caressaient son visage. De son sourire. De la façon dont il avait murmuré son nom comme une prière. De la facilité avec laquelle elle était tombée amoureuse, si complètement, sans jamais voir le prédateur derrière le masque de l'âme sœur dévouée.

Dix secondes.

Ce lien d'âme sœur qui n'était pas encore né, mais qui se formerait – cette attraction qui transcendait le temps, dont même les loups ancestraux disaient qu'elle se souviendrait. Elle devrait l'affronter à nouveau, ressentir cette attraction une fois encore, et cette fois, elle devrait y résister tout en se rappelant précisément de quoi il était capable.

Cinq secondes.

Tu étais destiné à être à moi ainsi, depuis toujours.Ses derniers mots avant de lui arracher le cœur. Non pas des excuses. Une justification.

Le temps était écoulé.

Thessaly releva la tête, essuya ses larmes et enfouit son traumatisme au plus profond d'elle-même. Elle pourrait s'effondrer plus tard. Pour l'instant, elle avait du travail.

« J’arrive ! » cria-t-elle à Caspian, et sa voix ne se brisa que légèrement.

Elle se leva, se stabilisa et aperçut son reflet dans le miroir.

Dix-sept ans. Elle paraissait avoir dix-sept ans – plus jeune, plus douce, sans les marques de trois années de destruction systématique. Ses cheveux blancs argentés lui tombaient librement sur les épaules. Son visage ne portait aucune trace de chagrin.

Mais ses yeux.

Thessaly s'approcha du miroir, le souffle coupé.

Ses yeux avaient toujours été gris – gris orage, comme disait sa mère. À présent, dans la lumière du matin, ils arboraient un éclat argenté indéniable. Presque lumineux. Comme le clair de lune sur l'eau. Comme si la mort elle-même avait élu domicile derrière ses iris.

La mort te marquera,Les loups ancestraux avaient prévenu.

Elle avait besoin de tester quelque chose.

Thessalie ferma les yeux, attrapa son loup et changea de position.

La transformation la parcourut, familière et pourtant fondamentalement erronée. Sa louve avait toujours été grande pour une femelle, gris argenté aux yeux ambrés. Forte, rapide, en harmonie avec les rythmes du monde spirituel.

Le loup qui la regardait dans le miroir était l'ombre de son loup.

Même taille, même corpulence, mais sa fourrure avait une qualité éthérée, comme du givre sur une eau sombre. Et ses yeux... ils brillaient d’un blanc argenté pur, assez vifs pour éclairer la chambre faiblement éclairée. Une froideur l’envahissait, là où aurait dû se trouver la chaleur de son cœur de louve, comme si elle avait avalé l’hiver lui-même.

Voilà le prix de la résurrection. Les loups ancestraux ne l'avaient pas seulement renvoyée ; ils l'avaient fondamentalement transformée. Marquée par la mort. Changeée. Quelque chose entre la vie et l'esprit.

On frappa à la porte, plus doucement cette fois. « Thess ? Ça va ? » La voix de Caspian exprimait désormais de l'inquiétude plutôt que de l'agacement.

Thessaly reprit forme humaine et enfila une tenue d'entraînement d'une main tremblante. Lorsqu'elle ouvrit la porte, son frère de quinze ans se tenait là, entier, vivant, la gorge intacte. Elle dut se retenir de toutes ses forces pour ne pas s'effondrer à nouveau.

Il était longiligne à cet âge-là, encore en pleine croissance, ses cheveux noirs en désordre après le sommeil. Il paraissait si jeune. Trop jeune pour mourir comme elle s'en souvenait.

« Tu as l'air bizarre », remarqua Caspian. « Tes yeux ont ce truc argenté. Tu as fait du Dreamwalk la nuit dernière ? Maman a dit que tu devais faire plus attention à ne pas trop te surmener. »

Maman. Lyra Grave était vivante, en bas, probablement en train de préparer le petit-déjeuner, encore à des mois du poison qui allait la tuer.

« Oui », parvint à dire Thessaly. « Je vais bien. Juste... des rêves très intenses. »

IntenseCe n'était qu'un début. Elle était morte, ressuscitée, puis renvoyée trois ans dans le passé. On lui offrait une seconde chance inespérée, et elle n'avait que trois mois – trois mois seulement – ​​pour se préparer avant que l'histoire ne tente de se répéter.

« Eh bien, dépêche-toi », dit Caspian en s'éloignant déjà dans le couloir. « Papa attend, et tu sais ce qu'il pense de la ponctualité. »

Papa. Alpha Garren Grave. Vivant. Encore des mois avant l'« attaque isolée » qui lui serait fatale.

Thessaly regarda son frère disparaître au coin de la rue, ses pas bruyants, insouciants et pleins de vie.

Elle avait trois mois pour se préparer.

Trois ans pour démanteler Tiernan Ash.

Et un loup hanté par la mort, qu'elle ne comprenait pas pleinement, dormait sous sa peau.

Thessaly ferma sa porte, s'y appuya et s'accorda un dernier instant de soulagement et de terreur intenses.

Puis elle redressa sa colonne vertébrale, enfouit plus profondément le traumatisme et commença à faire des plans.

Elle était déjà morte une fois. Cette fois, elle ferait en sorte que ce soit Tiernan Ash qui en paie le prix.
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​Chapitre 2 : Échos de la chronologie
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Point de vue : Tombeau de Thessalie



La cuisine avait une odeur de chez soi.

Thessaly se tenait sur le seuil, agrippée au cadre de la porte si fort que ses jointures blanchissaient, et tentait de se rappeler comment respirer. La cannelle et le miel des viennoiseries de sa mère. L'arôme amer et vif du café que son père préférait, si fort qu'il aurait pu décaper la peinture. La lumière du matin inondait les pièces à travers les fenêtres donnant sur le terrain d'entraînement de Gravewood, où les membres de la meute se rassemblaient déjà pour les exercices de l'aube.

Et sa mère...sa mère—elle se tenait devant le fourneau, fredonnant quelque chose de faux tout en retournant ce qui ressemblait à des crêpes aux myrtilles, ses cheveux noirs relevés en un chignon désordonné, de la farine saupoudrant sa manche.

Vivant. Entier. Vibrant.

Lyra Grave se retourna, spatule à la main, et sourit à sa fille. « Te voilà enfin, ma petite dormeuse. J'ai cru que tu avais décidé de sécher l'entraînement et que je devrais affronter la déception de ton père à ta place. »

La chaleur désinvolte de cette présence – cette affection taquine, cette normalité – frappa Thessaly comme un coup de poing. Dans la chronologie originale, dix-huit mois plus tard, elle avait tenu la main de cette femme tandis qu'un poison la rongeait lentement de l'intérieur. Elle avait vu la lumière s'éteindre dans ces mêmes yeux qui, à présent, pétillaient de malice matinale. Elle avait entendu la respiration laborieuse de sa mère se muer en silence tandis que Tiernan la retenait, lui murmurant des mensonges apaisants sur le fait que les guérisseurs faisaient tout leur possible.

« Thess ? » Le sourire de Lyra s'estompa légèrement. « Ça va, chérie ? »

Non. Elle n'allait absolument pas bien. Elle avait de nouveau dix-sept ans, avec les souvenirs d'une femme morte à vingt ans, debout dans une cuisine qui n'aurait pas dû exister dans une ligne temporelle effacée, regardant une mère qui était censée être morte.

« Ça va », parvint à dire Thessaly en se forçant à avancer, à faire comme si de rien n'était. « Je n'ai juste pas bien dormi. »

« Ces séances de Marche onirique deviennent plus intenses ? » demanda Lyra en se retournant vers le fourneau. « Tu te surmènes beaucoup ces derniers temps. Ton don se développe rapidement, plus vite que celui de la plupart des Marcheurs oniriques de ton âge. Mais tu dois faire attention à ne pas t'épuiser. »

Si seulement c'était aussi simple. Si seulement le pire souci de Thessaly était de trop exploiter ses pouvoirs, au lieu de porter le fardeau des meurtres de toute sa famille.

Elle s'installa à sa place habituelle à la table de la cuisine, et même cela lui parut irréel. Cette chaise. Cette table. La petite marque de brûlure sur le bois, là où Caspian avait accidentellement mis le feu à ses devoirs lors d'un cours de danse. La vue sur les montagnes par la fenêtre à l'est. Des détails qu'elle avait oubliés, désormais douloureusement présents.

« Où est Caspian ? » demanda Thessaly, fière que sa voix soit restée relativement stable.

« Il est déjà sur le terrain d'entraînement, essayant d'impressionner les loups plus âgés avec son jeu de jambes. » Lyra posa une assiette de crêpes devant Thessaly — parfaitement dorées, avec des myrtilles disposées en forme de smiley comme elle le faisait depuis que Thessaly était petite. « Ton frère a plus d'assurance que de bon sens, mais c'est sans doute normal à quinze ans. »

Quinze ans. Caspian avait quinze ans, il était vivant, entier, la gorge intacte. Il ne se vidait pas de son sang sur un tapis coûteux pendant que Tiernan lui nettoyait les griffes.

Thessaly prit sa fourchette avant de se rendre compte que ses mains tremblaient.

« Tu es sûre que ça va ? » La voix de Lyra, d'abord taquine, s'était muée en inquiétude. Elle contourna la table et posa le dos de sa main sur le front de Thessaly. « Tu n'as pas l'air fiévreuse, mais tu es pâle. Tu devrais peut-être faire l'impasse sur l'entraînement aujourd'hui et te reposer un peu... »

« Non. » Le mot sortit trop sèchement, trop désespérément. Thessaly se força à l'adoucir. « Non, ça va. Vraiment. Juste... de mauvais rêves. Ça ira mieux une fois en route. »

Lyra l'observa avec cette intensité maternelle si particulière, celle qui permet de percer les mensonges et les demi-vérités et de voir la blessure cachée. Après un instant, elle hocha lentement la tête. « Très bien. Mais si tu ne te sens pas bien pendant l'entraînement, tu reviens tout de suite. Promets-le-moi. »

Promets-moi de ne jamais accepter de nourriture ou de boisson de quelqu'un qui n'est pas de notre famille proche.Les mots brûlaient sur la langue de Thessaly, trop urgents, trop précis. Elle ne pouvait pas encore les prononcer. Pas sans révéler qu'elle savait des choses qu'elle n'aurait pas dû savoir, qu'elle avait vu des choses qui ne s'étaient pas produites.

Encore.

« Je te le promets », dit finalement Thessaly, et elle prit une bouchée de crêpe dont elle ne sentait pas le goût.

La porte de derrière s'ouvrit, laissant entrer une bouffée d'air parfumé aux pins et la présence imposante de son père. L'Alpha Garren Grave remplissait les encadrements de porte sans effort, non seulement par sa stature, bien qu'il fût grand même pour un Alpha, mais aussi par le poids de l'autorité qu'il dégageait. Ses cheveux noirs étaient argentés aux tempes. Ses yeux gris orage, semblables à ceux de Thessaly, n'avaient cependant pas cette brillance argentée. Une cicatrice barrait sa mâchoire, souvenir d'une bataille lointaine.

Dans la chronologie originale, les assassins de Tiernan l'avaient tué dans son sommeil. Ils avaient maquillé le crime pour des brigands. Thessaly avait identifié son corps et assisté à ses funérailles, tandis que Tiernan la serrait dans ses bras, lui offrant un réconfort bien vain.

Il se tenait maintenant sur le seuil de la cuisine, bien vivant, et haussa un sourcil en direction de sa fille. « Bonjour, Thess. Tu es juste à temps, n'est-ce pas ? L'entraînement commence dans dix minutes. »

« Je sais, papa. Je... » La voix de Thessaly se brisa. Elle la couvrit d'une toux et se leva d'un bond. « Je suis prête. J'avais juste besoin de déjeuner. »

Garren plissa légèrement les yeux, arborant le même regard scrutateur que Lyra lui avait lancé, comme s'il répertoriait les moindres anomalies et les mettait de côté pour les examiner plus tard. Mais il n'insista pas. « Très bien. Termine et rejoins-moi sur le terrain. Nous avons des exercices de combat aujourd'hui. Caspian fait déjà des siennes. »

Il partit, et Thessalie expira lentement.

« Il l'a remarqué aussi », dit Lyra doucement. « Que tu n'es pas tout à fait toi-même aujourd'hui. Tu veux me dire ce qui se passe vraiment ? »

Tout. Elle voulait tout raconter à sa mère : sa mort sur l’autel, son retour, la mort qui l’attendait dix-huit mois plus tard si Thessaly échouait. Mais c’était impossible. Personne ne la croirait. Et même si on la croyait, un changement trop radical et trop rapide risquait d’alerter Morvaine, de permettre à Thornpack de s’adapter plus vite que Thessaly ne pourrait réagir.

« Juste des cauchemars », répéta Thessaly en croisant le regard de sa mère. « Des cauchemars très réalistes. À propos de... perdre des gens. Te perdre, toi, papa et Cas. C’était tellement réel. »

Ce n'était pas techniquement un mensonge.

Le visage de Lyra s'adoucit. Elle prit Thessaly dans ses bras – une étreinte chaleureuse, réconfortante, pleine de vie – et Thessaly dut se concentrer pour ne pas s'effondrer complètement.

« On est là, mon amour, » murmura Lyra dans ses cheveux. « On ne va nulle part. Tes dons de Marcheuse de Rêves te révèlent parfois des possibilités, des peurs qui prennent forme. Mais ce ne sont pas des prophéties. On est en sécurité. Tu es en sécurité. »

Thessaly ferma les yeux et s'accorda l'instant. Elle se laissa aller à croire, ne serait-ce que quelques secondes, que sa mère avait raison. Que les horreurs dont elle se souvenait n'étaient que des cauchemars, de simples peurs, le fruit d'une connexion trop intense entre une Marcheuse des Rêves et le monde des esprits.

Puis elle recula, esquissa un sourire forcé et se dirigea vers le terrain d'entraînement.

Elle avait du travail à faire.



Le terrain d'entraînement de Gravewood s'étendait sur une clairière : un sol compact marqué de cercles d'entraînement, des râteliers d'armes d'un côté, une zone modulable dissimulée par les arbres pour plus d'intimité. Vingt-trois loups étaient déjà rassemblés, des adolescents comme Caspian aux guerriers aguerris au museau grisonnant.

Sous sa peau, le loup de Thessaly s'agitait, froid et agité. Le contact mortel qu'elle avait rapporté du monde des esprits avait transformé son loup – pas anormal, à proprement parler, mais altéré. Comme si l'hiver s'était installé définitivement dans ses os.

« Enfin ! » s'écria Caspian depuis l'endroit où il s'étirait. « Je croyais que tu allais dormir pendant tous les exercices. »

Son frère paraissait si jeune à quinze ans. Encore en pleine croissance, tout en membres dégingandés et en énergie débordante. Ses cheveux noirs se dressaient dans tous les sens malgré ses efforts évidents pour les dompter. Sa gorge était lisse, sans marque, aucune trace de griffes là où Tiernan avait...

Thessalie repoussa violemment l'image.

« J'ai fait la grasse matinée », dit-elle en rejoignant le groupe. « Qu'est-ce que j'ai raté ? »

« Papa fait des évaluations de combat aujourd’hui », dit l’un des guerriers les plus âgés – Marcus, elle se souvenait que son nom était Marcus. « Il nous met par deux pour évaluer notre technique. Pas de déplacements latéraux, uniquement du corps à corps. »

Bien. Ça, elle pouvait le supporter. Trois ans de captivité l'avaient peut-être brisée à certains égards, mais Tiernan avait été méticuleux quant à son entraînement au combat. Il voulait que sa compagne soit capable de se défendre, avait-il dit. En réalité, il voulait simplement qu'elle soit docile, mais pas complètement impuissante – plus satisfaisant ainsi, quand il...

« Thessaly. » La voix de son père interrompit le tourbillon de ses pensées. « Tu es avec Marcus. Premier cercle. »

Marcus était l'un des meilleurs combattants de Gravewood : rapide, stratège et fort de plusieurs décennies d'expérience. Dans son corps de dix-sept ans, Thessaly aurait dû être largement dominée. Elle connaissait les bases, s'entraînait régulièrement, mais Marcus était un guerrier aguerri.

Mais la Thessalie ne connaissait plus seulement les bases.

Ils se dirigèrent vers le cercle d'entraînement et prirent position. D'autres loups se rassemblèrent pour observer ; les évaluations de combat étaient toujours un spectacle, surtout quand il s'agissait de la fille de l'Alpha qui risquait de se faire corriger.

« Ne te retiens pas », dit Marcus avec un sourire amical. « Ton père veut voir un véritable effort, pas des coups que tu retiens par peur de froisser l’orgueil d’un vieux loup. »

Thessalie acquiesça et prit une position prête à bondir.

Marcus a porté le premier coup : un jab d’essai vers sa gauche, rapide mais sans conviction. Dans la chronologie originale, Thessaly aurait esquivé maladroitement, probablement en surcompensant, et se serait ainsi exposée.

Au lieu de cela, elle a esquivé le jab avec un minimum de mouvement, restant centrée, et a contré par un coup porté à ses côtes exposées que Marcus a dû bloquer avec difficulté.

Ses sourcils se sont levés. « Bien. Encore une fois. »

Ils échangèrent encore quelques passes – Marcus sondant ses défenses, Thessaly répondant par des techniques trop fluides, trop raffinées, trop maîtrisées pour une jeune fille de dix-sept ans qui ne s'entraînait sérieusement que depuis quatre ans.

Marcus lança alors une véritable attaque, une combinaison qui aurait dû la submerger, des frappes hautes et basses destinées à créer une ouverture.

Le corps de Thessaly réagissait par pur réflexe. Elle para le premier coup, esquiva le second et utilisa l'élan de Marcus contre lui – une technique que Tiernan lui avait inculquée à maintes reprises, affirmant qu'il était important pour les loups plus petits d'utiliser l'effet de levier et le timing contre des adversaires plus imposants.

En trois mouvements, elle a mis Marcus au sol, son avant-bras posé sur sa gorge dans une prise qui aurait été fatale si elle avait accentué la pression.

Le terrain d'entraînement devint silencieux.

Marcus la regarda, sincèrement surpris. « Mais où diable as-tu appris ça ? »

Nulle part. Elle ne l'avait pas encore appris. Elle ne l'apprendrait que trois ans plus tard, dans une autre réalité, d'un homme qui planifiait déjà son meurtre.

Thessalie le lâcha aussitôt, reculant d'un pas, le cœur battant la chamade. C'en était trop. Elle en avait trop révélé.

« Je ne... enfin, je... instinct ? » Le mensonge sonnait faible même à ses propres oreilles.

Son père la regardait avec une expression qu'elle ne parvenait pas à déchiffrer. Ni en colère, ni déçu. Juste... en train d'évaluer. Il enregistrait cette nouvelle information concernant sa fille, qui avait apparemment développé des compétences de combat bien supérieures à son niveau d'entraînement.

« Intéressant », dit lentement Garren. « Thessaly, refais cette séquence. Plus lentement cette fois. Montre-moi exactement ce que tu as fait. »

Elle ne pouvait pas. S'il décrivait la technique en détail, il verrait immédiatement qu'elle était trop avancée, trop précise, enseignée par quelqu'un possédant une expérience de combat de niveau Alpha.

« Je ne suis pas sûre de pouvoir le reproduire », dit Thessaly avec précaution. « C'est arrivé comme ça. Comme si mon corps savait quoi faire avant même que mon cerveau ne comprenne. »

« Instinct de Rêveuse », lança la voix de Lyra depuis le bord du terrain d'entraînement. Thessaly n'avait pas remarqué l'arrivée de sa mère, mais Lyra se tenait là, l'observant de son œil si perspicace. « Parfois, ce don confère la connaissance de manière étrange : des visions de techniques, des souvenirs musculaires transmis par les esprits avec lesquels elle a communiqué. N'est-ce pas, Thess ? »

C'était une bouée de sauvetage, une explication plausible compte tenu des capacités des Marcheurs de Rêves. Thessaly s'en est emparée.

« Oui. J'ai pratiqué le voyage onirique plus intensément ces derniers temps. Peut-être ai-je capté quelque chose des esprits ancestraux sans m'en rendre compte. »

Son père n'avait pas l'air tout à fait convaincu, mais il hocha lentement la tête. « Très bien. Nous verrons cela plus tard. Marcus, ça va ? »

« Bien », confirma Marcus en se levant et en époussetant ses vêtements d'entraînement. Il fit un signe de tête respectueux à Thessaly. « Quel que soit le savoir que tu canalises, continue comme ça. C'était du bon travail. »

L'évaluation se poursuivit, mais Thessaly se montra plus prudente par la suite. Elle s'autorisa des erreurs, manqua des occasions, et se battit comme une jeune fille de dix-sept ans bien entraînée plutôt que comme une femme ayant passé trois ans à apprendre auprès d'un Alpha qui valorisait les prouesses au combat chez sa compagne captive.

Mais elle sentit le regard de son père posé sur elle pendant tout le reste de la séance. Il l'observait. Il s'interrogeait.

Elle devrait faire plus attention.



Ce soir-là, après le dîner — un moment surréaliste où Thessaly était assise avec toute sa famille, vivante et entière, se taquinant les unes les autres sur des sujets futiles —, elle ferma la porte de sa chambre à clé et se prépara à partir en voyage onirique.

Elle l'avait évité toute la journée, terrifiée par ce qu'elle pourrait y découvrir. Les loups ancestraux l'avaient avertie que la mort la marquerait, que ses dons évolueraient. Elle se sentait différente depuis son retour – une froideur dans sa poitrine, une lueur argentée dans les yeux de son loup – mais elle n'avait pas encore exploré toute l'étendue de ses nouveaux pouvoirs.

À présent, seule dans l'obscurité, elle devait comprendre ce qu'elle était devenue.

Thessaly s'installa sur son lit, jambes croisées, et ferma les yeux. Elle tenta d'atteindre le monde spirituel comme elle l'avait fait des centaines de fois auparavant : un lâcher-prise, un passage latéral hors du monde physique vers l'espace où résidaient les esprits.

La transition a été instantanée et erronée.

D'ordinaire, pénétrer dans le royaume des esprits donnait l'impression de glisser dans une eau fraîche : une transition douce et progressive, une dissolution légère des frontières physiques. À présent, c'était comme tomber à travers la glace dans un lac gelé. Le froid était absolu, saisissant, et lorsque Thessaly ouvrit les yeux, elle n'était plus dans le paysage familier du royaume ancestral de Gravewood.

Elle se trouvait dans un cimetière.

Ce n'était pas le cimetière où les loups ancestraux lui avaient parlé ; c'était autre chose. Des pierres tombales s'étendaient à perte de vue, usées par le temps, les noms effacés depuis longtemps. Le ciel était gris, sans soleil, plongé dans un crépuscule permanent.

Et les morts étaient partout.

Non pas des esprits, non pas les paisibles présences ancestrales avec lesquelles elle communiait d'ordinaire. C'étaient des souvenirs de la mort elle-même, des instants figés d'agonie, prenant forme. Elle les voyait comme des photographies superposées : un loup tombant au combat, la gorge déchirée ; un autre mourant de vieillesse, entouré de sa meute ; une mère se vidant de son sang lors d'un accouchement difficile.

Mort après mort après mort, toutes visibles à la fois, toutes accessibles.

« Qu'est-ce que c'est ? » murmura Thessalie.

La chronologie résonne,Quelque chose murmura en retour – non pas les loups ancestraux, mais le royaume lui-même, parlant d'une voix faite de fins.L'univers se souvient de ce qui a été effacé. La mort laisse des traces sur la réalité. Tu es mort, Rêveur. Tu as franchi le seuil. Désormais, tu peux voir ce que nous voyons : chaque mort passée, présente et potentielle.

L'horreur et la compréhension l'assaillirent à parts égales. C'était son nouveau don. C'était le prix de la résurrection. Elle pouvait désormais accéder aux souvenirs de mort, non seulement ceux des loups présents dans le monde des esprits, mais aussi ceux des morts survenues dans la ligne temporelle qu'elle avait effacée.

Ce qui signifiait—

Thessaly se retourna, scrutant le cimetière des instants figés, et son souffle se coupa.

Là. Au loin. Un souvenir de mort qui brillait plus fort que les autres, l'appelant.

Elle s'en approcha sans même y penser, poussée par un besoin terrible. Le souvenir se précisa à mesure qu'elle approchait, devenant clair, vif et d'une précision insoutenable.

La chambre de sa mère. Lyra Grave allongée dans son lit, le teint grisâtre, la respiration difficile. Une odeur de maladie, de poison et de mort.

Et Thessaly elle-même — la Thessaly du futur, celle qui avait vécu cette chronologie — assise au bord du lit, tenant la main de sa mère, les larmes ruisselant sur son visage.

« Je ne comprends pas », disait Thessaly du futur, la voix brisée. « Les guérisseurs ont dit que ce n'était qu'une fièvre. Comment est-ce possible que ça ait empiré aussi vite ? »

« Parfois... ça arrive, ma chérie », murmura Lyra d'une voix faible et rauque. « Ne... ne t'en veux pas. »

Mais ce n'était pas une maladie naturelle. Thessaly le voyait maintenant, son regard hanté par la mort se remémorant ce souvenir. Le poison était l'œuvre d'une Sorcière de Sang : subtil, conçu pour imiter une maladie naturelle, administré lentement pendant des mois. Et là, dans un coin de la pièce... une servante. Nouvelle à Gravewood. Engagée dix-huit mois après l'union de Thessaly.

Planté par Morvaine.

Le souvenir persistait, implacable. La respiration de Lyra devint plus difficile. La Thessalie du futur appelait des guérisseurs, son père, n'importe qui. Mais Tiernan était là, la retenant, la tirant à l'écart.

« Laisse-les travailler, ma chérie, » murmura-t-il. « Ton hystérie ne l'aidera pas. Allez, laissons-les tranquilles. »

Et Thessalie du futur, confiante, brisée et désespérée, qu'elle le laisse l'emmener. Qu'il l'empêche d'être là quand sa mère rendra son dernier souffle. Qu'il l'isole davantage, qu'il utilise son chagrin pour la lier plus étroitement à lui.

Le souvenir montrait Lyra mourant seule, sans la main de sa fille dans la sienne, tandis que Tiernan murmurait des mensonges doux-amers dans une autre pièce.

Thessalie s'arracha à la vision, au royaume des esprits, pour réintégrer son corps, un cri montant dans sa gorge.

Elle était de retour dans sa chambre, haletante, les larmes ruisselant sur son visage. Un cri lui échappa, un sanglot étouffé, puis un autre, puis elle se noya sous l'effet de l'horreur : celle d'avoir vu sa mère mourir, d'avoir vu comment c'était arrivé, de comprendre l'ampleur de la manipulation de Tiernan.

Sa porte s'ouvrit brusquement. « Thessaly ! » Lyra se précipita à l'intérieur, Garren juste derrière elle, tous deux se déplaçant avec la rapidité de parents inquiets qui auraient entendu leur enfant en détresse.

Thessaly se jeta sur sa mère avant même que la réflexion n'ait pu rattraper l'instinct. Elle saisit les bras et les épaules de Lyra, cherchant des signes d'empoisonnement qui n'étaient pas encore là, scrutant la pâleur grise qui n'apparaîtrait que dix-huit mois plus tard si l'histoire se répétait.

« Promets-le-moi », haleta Thessaly, toujours en larmes, le visage encore marqué par la mort de sa mère. « Promets-moi de ne jamais accepter de nourriture ni de boisson de quiconque en dehors de notre famille proche. Aucun serviteur que nous ne connaissons pas personnellement. Aucun cadeau d'autres meutes. Rien. Promets-le-moi ! »

« Thess, ma chérie, tu me fais peur... » tenta de la rassurer Lyra, mais Thessaly serra plus fort.

« Promets-le-moi ! » Le désespoir dans sa voix était brut, déchaîné. « S'il te plaît, maman, promets-le-moi. Je sais que ça paraît fou, mais s'il te plaît... »

« Je te le promets », dit aussitôt Lyra, la voix tremblante. « Je te le promets, ma chérie. Quoi que ce soit qui te fasse si peur, je te le promets. D'accord ? Je te le promets. »

Garren s'approcha, son autorité d'Alpha exprimant plus de l'inquiétude que de l'ordre. « Thessaly. Regarde-moi. »

Elle promena son regard de sa mère à son père et vit sa propre peur se refléter dans son expression.

« Qu’as-tu vu ? » demanda-t-il doucement. « Dans ton Voyage onirique. Que s’est-il passé ? »

Tout. Elle avait tout vu. Mais elle ne pouvait pas leur dire ça. Elle ne pouvait pas expliquer les échos temporels, la résurrection et les morts futures qui n'avaient pas encore eu lieu.

« La mort », dit Thessaly, car c'était vrai. « J'ai vu la mort. Elle venait nous chercher. Notre famille. Et je... » Sa voix se brisa. « Je ne peux pas laisser faire ça. Je ne peux pas. »

Lyra la serra fort dans ses bras, et la grande main de Garren se posa sur son épaule — tous deux étaient solides, chauds, vivants.

« Tu as eu une vision », dit Garren, sans poser de questions, se contentant de constater les faits. « Les rêveurs entrevoient parfois des possibilités. Des futurs potentiels. »

« Ce n'était pas une possibilité », murmura Thessaly contre l'épaule de sa mère. « C'était réel. C'est arrivé. Ça... » Elle s'interrompit. « Ça pourrait arriver. Si on ne fait pas attention. »

« Alors nous ferons attention », dit Lyra d'un ton ferme, serrant toujours sa fille contre elle. « Quoi que tu aies vu, nous l'empêcherons. C'est à ça que servent les visions, non ? À nous avertir pour que nous puissions changer de cap. »

S'ils savaient seulement à quel point ils avaient raison.

Thessaly recula en se frottant le visage. Elle devait se ressaisir, cesser d'agir comme si elle avait déjà vécu les horreurs qu'elle tentait d'empêcher.

« Je suis désolée », parvint-elle à dire. « Je ne voulais pas vous faire peur. C'était juste... vraiment très vif. »

« Ne t'excuse pas pour ton don », dit Garren. « Mais Thess, si tu vois des choses aussi intenses, aussi précises, il faut qu'on en parle. Les visions de mort sont rares chez les Marcheurs de Rêves de ton âge. Et combinées aux techniques de combat que tu as utilisées aujourd'hui... » Sa voix s'éteignit, faisant clairement le lien entre des choses qu'elle aurait préféré ignorer.

« Mes capacités évoluent », dit Thessaly avec précaution. « Plus vite que prévu. Je ne le comprends pas encore pleinement, mais je crois... je crois que j’accède à la connaissance d’une nouvelle manière. Grâce aux esprits ancestraux, à des lignes temporelles potentielles, à... » Elle fit un geste d’impuissance. « De lieux dont je n’ai pas encore trouvé le nom. »

C'était suffisamment proche de la vérité pour paraître convaincant.

Lyra et Garren échangèrent un de ces échanges parentaux silencieux qui en disaient long. Puis Lyra acquiesça. « Très bien. Mais tu ne feras plus ça seul. Demain, nous allons voir l'Aîné. »

L'Aînée – la plus ancienne Marcheuse de Rêves de Gravewood, une nonagénaire qui communiquait avec les esprits depuis avant même la naissance des grands-parents de Thessaly. Elle pourrait peut-être aider Thessaly à comprendre ses pouvoirs évolués. Ou bien, elle pourrait percer à jour ses mensonges et réaliser que Thessaly n'accédait pas seulement à un savoir ancestral : elle portait en elle les souvenirs d'une ligne temporelle effacée.

« D’accord », acquiesça Thessaly, car refuser soulèverait davantage de questions. « Demain. »

Ses parents partirent à contrecœur, lui faisant promettre de les appeler en cas de besoin. Une fois la porte refermée, Thessaly s'assit sur son lit et fixa ses mains.

Elle pouvait accéder aux échos temporels. Elle pouvait être témoin de morts qui n'avaient pas encore eu lieu dans cette réalité, mais qui s'étaient produites dans celle qu'elle avait effacée. Ce qui signifiait qu'elle possédait des renseignements – des renseignements détaillés et précis – sur les plans de Tiernan, les méthodes de Morvaine, chaque mort et chaque trahison à venir.

Le savoir, c'était le pouvoir. Et Thessaly venait d'acquérir le savoir le plus dangereux qui soit : elle savait exactement comment ses ennemis allaient se déplacer, quelles stratégies ils allaient employer, qui ils allaient cibler, quand et comment.

Elle devait simplement faire attention à la manière dont elle l'utilisait. Si c'était trop évident, ils se douteraient de quelque chose. Si c'était trop subtil, elle risquait de ne pas changer suffisamment pour sauver sa famille.

Trois mois avant le Sommet. Trois mois pour répertorier chaque écho temporel, chaque souvenir de mort, chaque information qui pourrait l'aider à démanteler Thornpack avant qu'ils ne détruisent Gravewood.

Trois mois avant qu'elle doive affronter Tiernan Ash et faire semblant de ne pas savoir quel monstre se cachait sous son masque charmant.

Thessaly sortit un carnet de son tiroir et se mit à écrire. Des noms. Des dates. Des circonstances de décès. Les hommes de main de Morvaine. Les plans d'assassinat de Tiernan. Tout ce dont elle se souvenait de ses trois années de captivité, tout ce que les échos du temps pouvaient lui révéler.

Elle écrivait jusqu'à ce que sa main soit prise de crampes, jusqu'à ce que la lumière de l'aube commence à filtrer par sa fenêtre, jusqu'à ce qu'elle ait des pages et des pages d'une intelligence qui ne pouvait exister.

Et quelque part sur un autre territoire, trois mois plus tard, Tiernan Ash rêvait probablement de la compagne qu'il n'avait pas encore rencontrée — la femme qu'il projetait déjà de détruire, même s'il ne le savait pas encore.

Laissez-le rêver.

Thessalie était déjà morte une fois de sa main. Cette fois, elle ferait en sorte que ce soit lui qui finisse en enfer.

Elle referma son journal, le cacha dans un endroit où elle seule penserait à chercher, et s'autorisa enfin à dormir.

Demain, elle commencerait à changer l'avenir.

Ce soir-là, elle s'était autorisée à se reposer, sachant que sa famille était vivante, au complet et en sécurité.

Pour l'instant.
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​Chapitre 3 : Le malaise du Bêta
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Point de vue : Vex Carrow



Vex Carrow se réveilla avec le goût de la mort dans la bouche.

Non pas une mort métaphorique, mais bien réelle, du cuivre et des cendres, comme s'il avait avalé de la terre de tombe. Ses draps étaient trempés de sueur, enroulés autour de ses jambes à force de se débattre. La lumière de l'aube filtrait par la fenêtre de sa chambre dans la maison Beta de Thornpack, baignant tout de nuances de gris qui n'apaisaient en rien l'angoisse persistante qui hantait ses rêves.

La femme aux yeux argentés était de nouveau là.

Il ne se souvenait pas clairement de son visage – les rêves avaient cette fâcheuse tendance à se dissiper comme de la fumée dès que la conscience revenait – mais il se souvenait de ses yeux. D'un blanc argenté, luisants comme le clair de lune sur l'eau. Et elle se tenait au-dessus de quelque chose. Non, de quelqu'un. Un corps.

Son corps.

« Tu as essayé », avait-elle dit, la voix empreinte à la fois de tristesse et d'approbation. « Ce n'était pas suffisant, mais tu as essayé. Il est encore temps de choisir qui tu veux devenir. »

Vex se redressa en se frottant le visage. Le rêve s'accrochait à lui comme des toiles d'araignée, refusant de le lâcher complètement. Il faisait ces étranges rêves depuis des semaines : des fragments de conversations à la fois familières et étrangères, des souvenirs d'événements qui ne s'étaient pas produits et qui, pourtant, avaient déjà eu lieu.

Les rêves prophétiques étaient rares chez les loups ordinaires. C'était le domaine des Marcheurs de Rêves, et Vex n'en était assurément pas un. C'était un Bêta : pragmatique, ancré dans la réalité, voué à servir et protéger son Alpha. Pas le genre de loup à recevoir des visions ou à communiquer avec les esprits.

Mais ces rêves semblaient trop réels pour être de simples cauchemars.

Il sortit du lit d'un bond, ses pieds nus foulant le parquet froid. Par la fenêtre, il vit le domaine principal de Thornpack s'animer : des guerriers se dirigeant vers l'entraînement matinal, des domestiques s'affairant entre les bâtiments, de la fumée s'élevant des cuisines. Tout semblait normal. Ordonné. Rien à voir avec le cimetière squelettique de ses rêves, où la femme aux yeux argentés errait parmi les morts.

Les morts. L'estomac de Vex se noua.

Il y avait eu des disparitions récemment. Rien d'officiel, rien que Tiernan ait reconnu, mais Vex suivait l'évolution de la meute. Trois loups ces six derniers mois, tous issus des cercles extérieurs, tous expliqués par des histoires bien ficelées. Marcus prétendait être parti rejoindre une meute plus au nord. Isla aurait soi-disant fait cavalier seul après un accouplement raté. Darius serait mort lors d'un accident à l'entraînement – ​​pourtant Vex était présente ce jour-là et ne se souvenait d'aucun accident de ce genre.

Un nombre suffisamment faible pour que la plupart des loups ne s'en aperçoivent pas. Assez important pour que l'instinct de survie de Vex lui signale un problème.

Il s'habilla rapidement, enfilant la tunique et le pantalon gris foncé qui le désignaient comme le Second de Thornpack. La marque argentée du Bêta — trois traits sur l'épaule gauche — brillait sur le tissu. Il portait cette marque depuis six ans, depuis que Tiernan avait pris le titre d'Alpha à vingt et un ans et avait immédiatement nommé son ami d'enfance Bêta.

Ils avaient grandi ensemble. S'étaient entraînés ensemble. Vex s'était tenu aux côtés de Tiernan lors de ses épreuves d'Alpha, l'avait vu vaincre le précédent Alpha lors d'un combat rituel, et avait prêté serment de Bêta sans hésiter car il croyait en la vision de Tiernan pour Thornpack.

On croyait. Passé.

Quand cela a-t-il changé ?

Vex quitta ses quartiers et se dirigea vers la maison principale de la meute, saluant d'un signe de tête les guerriers qu'il croisait. Le territoire de la Meute des Épines s'étendait sur une forêt dense et des collines rocheuses – un terrain plus aride que celui des meutes voisines, ce qui, selon Tiernan, les rendait plus forts. « La douceur du terrain engendre la douceur des loups », aimait-il à dire. « Nous sommes forgés dans l'adversité. »

La maison principale se dressait devant nous, toute de pierre sombre et d'angles aigus. Tiernan l'avait rénovée deux ans auparavant, enlevant les boiseries chaleureuses et le mobilier confortable que l'Alpha précédent affectionnait. À présent, elle ressemblait davantage à une forteresse qu'à une demeure. Vex supposa que c'était intentionnel.

Il trouva Tiernan dans son bureau, une pièce qui empestait la fumée et une odeur plus âcre, plus piquante. De la magie de sorcière de sang, Vex avait appris à la reconnaître. Morvaine était passée par là récemment.
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